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La Kevue RE: ACTION e6t V o/igane 
o^lclel de* étudiant* ^ttanco- 
phone6 de V Unlveti6lt€ LauA.cn- 
. tienne de Sudbutiy, Ontatilo . 

Le6 opi.viX.onii exph.lmC.e6 dan6 
REtACTJON ne 6 ont peu 
nécé.66 alti em ent c cil e* de 
toute. V équipe. 

f 

Le* lettre* anonyme.*, ne. *etiont 
pa6 publiée*. Le* p6eudonume6 
60 nt acceptable.* * ' II* 6 ont: 

accompagna d'un nom ke6pon6a- 
ble. 

Adtie**ez toute. coAtie6pondance 
et *oumettez vo* atitlcle* 
à la 6a.lle. C-306 B, U nlv en.6 lté~ 
Lau.tie.ntie.nne,, Sudbutiy, Ontario. 

REFACTION parait une. £ol* pan. 
mol* QtiS.ce. aux lncommen*utiable* 
6ubve.nti.on6 de. V A*6oclatlon 
de.6 Etudlant6 Vtiancopkone.6. 

La date, limite pour la tie.mi.6z 
de.6 article* devant paraître 
dan6 te. prochain numéro de. 
RE: ACTION e6t le. 27 kivKi.cn. ! 

1980. I ° 





par daniel wilfrid rhëaume 



.3 Justice : "Truque, traque, matraqué et scrute" 
.5 Loisirs: "La philatélie" par Joanne Lachapelle. 
.6 H usigue : 'Méditations musicales" par Roger Bouchard. 
.7 Forum: "La Cour Suprême de l'injustice" par Sylvain Dubë . 
.8 IX fête "Pourquoi"ll fête" par Hélène Julien. 
.13 Récréation: 'Morale" d'André Blouin. 
. 14 'Politique^ Les partis politiques nous parlent. 

.15 Opinion: "L'histoire d'un pays;un conte, une musique. . /'par Michel Dallaire. 
.16 L'A.E.F. : "Pourquoi une université francophone?" par Maurice Lapointe et "Les 

François Legault. 

p ' 17 Le coin du poète: Divers par Hormidas et daniel wilfrid rhëaume. 
p . 18 Petites annonces. 

p. 19 Editorial:. "La solutionna seule!" par Daniel Cayen. 
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La machine à. clgarette6 me vole mon argent. Je ne peux, rien $alre. Pourtant, 
je 6ui6 un nomme et ça c'e*t une machine. Elle, elle ne voifpa* la dl&&éttence. Moi. 
je 6ui6 &ru*tré. Elle, elle e6t froide. Tant pi* la maudite'. 

Hier Maurice m 1 a dit que j ' ex.lt t al* et que c'était tout. Michel, lui ne veut 
pa* lire mon édltorlal. Fraçol* tilt; Ll*e au**l. André de**lne et Carole dactylo- 
graphie. C'e*t comme ça une £ln de *emalne à &alre ta tievue. J'haX.* pa* ça. C e*t 
mieux que de regarder le tube 6e moquer de mon a**ervl**ement. 
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Ve toute* £açon* tout ça c' e*t poux. rire, ïl iaut rire en &al*ant la tievue *l 
on veut tie*ten. 6table. 

Vanlel Cayen 

Rédacteur. 
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Truqué t Irague.Matr. q tt g fet ScruX , 

Quelles <la> pertinences ou/et 
•1 État policier a décrété que 
the rhytha and blues était 
ana thèse.' 



blUtd) 















/>" 









* » 



.■'■:-Tvy;^&ï^ 

- ■> • î"^T:- ■■ :; '■;.'■' 






i " ■ ■ - -^ 



i 






Aux pages 81 et 82, Wilde immortel***. 

Peut-être Mieux que Soljénitsine lui-même 
derr^I ^tif et psychique d'être détenu 
derrière de laides barres métalliques d'un 
gris-de-mort: 

«««af'* 1 ^ eStê 6n prison P° ur quasiment deux 

années. De ma nature vint un désespoir, 

sauvage; un abandon a la peine qui fut 
même pitoyable à regarder: une rage ("rage") 
terrible et impuissante; un sentiment amer 
et du mépris:, une angoisse qui sanglota 

voix" une 1;" mi f re qUi nG C ° nnut *«"n. 
voix ; ^une douleur qui resta sourde. J'ai 

émotions. K ieux que Wordsworth lui-même 
je sais ce que Wordsworth voulait dire 
lorsqu'il disait: 

noir^ d ° Uleur eSt P erraane ^e, obscure et 
Et a la nature de l'INFINITE" 

(The Borderers, Act III. » A " devrait 
être "PARTAGE" mise en exergue du volume) 

inr.rî, ai8 4 Mal8rÉ - qu,il y eut des occasions 

lorsque je me rejouissais dans l'idée que 

mes soufrances seraient interminables , i e 
a^rien:.^ 6 ^""^ qU ' GlleS "•-aient 
Maintenant je trouve quelque chose qui 

se cache quelque part dans ma nature qui 
me dit qu'il^n'y a rien dans tout le monde "' 
qui n aie guère un sens et cela s'avère 
encore davantage pour la souffrance. Ce 
quelque chose qui se cache dans ma nature 
comme un trésor dans un champ est 
l'HIH ILITE. " 

M 

^Et avec cette même vertu puis-je affirmer 
qu être emprisonné m. a fait mieux comprendre 
pourquoi les rixes ("riots") de prison ont 
lieu, même si je m'oppose à de tels assassinats 
barbares de la paixïlï 

"i ais Dieu m'a vu libre, tout comme Daniel 
de la fosse aux lions, vu que même dans mon 
désespoir, loua:fs-je SA-SON- « 01 MA3NAN3ME! 

*u L y i "vî >LE ™î rëcomforta dans ma solitude 
abominable désolée, ce qui me fit chanter 
des Alléluias de Soûl M usic Int erminalbl e , 
Soeurs et Frères TInis en LUI-ELLE ! 

Le juge et les avocats du palais de justice 

aidèrent également! ^ÎERCIÏ 

"Car c'est à toi qu'appartiennent le Règle, 

la Puissance, et la gloire, maintenant, et 

pour toujours ï " 

■ 

Fermeture du Notre-Pèreï 



tout jeune mâle qu'il traite de "p 
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INFOR! ATIONS NON-RELIEES, POST-G EOLIQUES *, 
AMASSES VIA DES SOURCES DES G ENS 
DIFFERENTS, SUR LA POLICE DF. CETTE REGION 

1. Un homme de la région de Chelmsford fut 
battu de façon tellement brutale par des 

policiers que par la suite, il en est mort. 

2. Cette jeune personne qu'on a pris avec 
des plantes de. chanvre se fait intimider afin 
de tenter qu'il plaide coupable pour un 
crime d'exhibitionnisme ("INDECENT EtPOSURE") 

duquel il N'EST PAS coupable. 

3^ Ce gendarme en, particulier (dont je" ne 
dévoile pas le nom que je connais, pour 
SON propre bénéfice professionnel) menaça 
cet adolescent mâle avec un fusil à sa 
tête afin de l'empêcher de déclarer que ce 
policier entretient des préjugés contre 



t^J 1Uai T T3 - FAUSSES arrestations furent 
commises durant l'Eté 1979 de l'Etat 

Policier ("POLICE STATE SWMER OF 1979) 

afin d'accroître leurs points pour obtenir 

Baï S An e "ï 1 , 13 " P ° Ur le Ban " u <=' ou/et"" 

Bal Annuel ri *» c t *» *-. a ~ . • _ _ i*- c 



un G ala 



gun 



Bal Annuel des Gendarmes ou 
Analogue '. ' ! 

Y A -T-IL quelque chose de nouveau là??? 

"There's something happening hère, 
What it is aint't exactly clcar. 
Tnere s a man over therc wi t h a 
Telling me I ' ve go t to beware." 

"STOP! HEY, WHAT'S THAT SOUND 
EVERYBODY LOOKS WHAT'S COflN^ D0WN . " 
What a field day for the beat, 
Tens of thousands in the street 

"PARANOÏA STRIKES DEEP, INTO YOUR 
HEARTS IT WILL CREEP, 
IT STARTS WITH A DEAFENI^G SOUND' 
ïu?v S » T S ° 1ETHiN3 ' A ND THEY TAKE YOU 



(APPROXIMATION ou/et PARODIE DE 
Z P-R ALL IT'S WO RTH. (^1967 A~ 

T BUFFÀLÔ"sPRHPFlELn,r 
. ^exterminerai cette dissertation - mémoire 
du..GeoUC ris .avec, cettccitatlon de- ,1a 
page 85 du DE PROFUNDIS de Wilde: 

"La raison ne m'aide point. Ella mti d±t 

que les lois qui me culpabilise C'the 

laws under which l'm convicted") sont des 
lois incorrectes ( "wrong") e t Injustes, et 
que le système dans lequel j'ai souffert 
est un système injuste et incorrect. Mais, 
d'une façon quelconque aois-je faire en 
sorte que ces deux choses deviennent justes 
et correctes envers moi. Et exactement comme 
dans l'Art où l'on s'occupe uniquement avec 
ce qu'une chose particulière nous est â un 
moment particulier, il en est ainsi dans 
l'évolution éthique de son caractère. Je doi 
faire en sorte pour que tout ce qui m'est 
arrivé soit bon pour moi. Le lit de planche 
(^plankbed") , la nourriture dégoûtante 
("loathsorae food"), "the hard ropes shredded 
into oakum till one's fingertips grow dull 
with pain," les offices "menial" avec lesquels 
chaque jour commence et finit, les rydes 
ordres que la routine semble nécessiter, les 
vêtements hideux qui font que la peine est 
grotesque a regarder, le silence, la solitude, 
la honte - chacune et toutes(de ) ces choses 
que je dois transformer en une expérience 
spirituelle. Il n'y a pas une seule dégra- 
dation du corps que je ne dois pas essayer 

et la faire devenir une spiri tuai isat ion de 

1 ' âme . 



Et le CREATEUR A L ' ES PRIT-LAS ER DU 
KOS-1 OS m'a donné à l'intérieur de la prison 
des "insights" mystiques profonds trois 
fois plus intenses qu 'auparavant ï î ï 
ALLELUIAl *. I XARANATHA*. î ' 

Acclamez LE-LA avec l' Hymne à la Joie 
de Bethoven, J ésus Ist die Freude die M ein 
Herz de Bach, 1 '. Ave * aria de Schiller c.omm» 
un antidote au Crime et châtiment , à 
Live An d Let Die et aux Asiles de G of fman 
pour toujours et Eternellement jusqu'à 
ce que nous atteignions la Porte Illuminante 
de l'Eternité'.! 

[àuÀXz à ta page. 4) 
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{étuXe. de la page: 3} ■ ■ 

Z_l£- J'ai écrit ceci après avoir invente 
et les mots, et le rythme tandis que je 
chantais en faisant de l'autostop un 

lazy, crazy, hazy day of summer" 
(Nat King Colej , un dimanche après-midi! ï ! 

Je l'ai rais en écrit le 8/5/1979 
comme une partie d'une pièce non-comple tëe , 
quelques (deux) mois avant mon incarcération 
Précognitif, NON??? 

Vu que c'est un(e) poème-chanson 
anglais, je le copie TEL QUEL, le 
calembour sur le périodique du nom TEL QUEL 
n étant pas voulu. 

THE SQUARE COP'S TALK 



"J'm your métro law enforce 
And you'd better listen to any order 
1**11 give, Buster 
Be it illégal or not! ! i 
Move on, social provoker! J î " 

I can nail or frarae you, 
Incarcerate, lntimidate or break you! 
I* m a tough, well-'respected cop, 
So when I say 'M ove ! " You'd better NOT stop! 

"If I hated you or didn'c like what you- 
wore then, 

I could arrange for you to hâve a nice visit 

to the penl 

I'm your law officer, 

So be I fair or not, To me you must 

SURRENDER! " 



my 



'M y badge number is 666. 

Jump*. or you'll taste my gun and 

friends* billy sticks! 

Although I am often corrupt and mean 

Even, Serpico couldn't faze us! It wasn 1 

us that that DO-G ooder could redeeml" 



you wan t , 



t» 



"We'll arrest you for any valid or fake 
reason ! 

Scream to injustice if 

But we'll nail you for 

UNPATRIOTIC TREASON,!! 

I'm the EX ECUTOR 

Of any tlme's SOCIAL ORDER'. 

"i ove on, Turkey 

If you dont't want your life to be in 

Jeopardy '. 

And 1*11 do whatever I please! 

People like you only deserve the can' . 

"If you're walking down any well-lit 
avenue , 

Be sure that you're not in a state of rue! 
If you speak just half-a-decibel too loud, 
It proves you're on a PSYCHO'S CLOUD'." 



ii 



"I'm your good or bad cop! 

When I say "Cool it!", 

You' d better "S T F!" 

I'm your just or unfair cou 

You can't do much about it, 
LIKE IT OR NOT.! ». ! 



ADDENCUM : CITATIONS QUI RESTENT A PROPOS 
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Toutes les citations qui suivront sont 
puisées du livre The G reening of America . 
©1970, par Charles A. Reich, un paperbach 
Bantam Book, publié en collaboration avec 
Randora House; 433 pp. 

(Ma traduction... de la p. 134 sur la loi .") 

"Derrière cet usage hors-la-loi de la 
loi ("This lawless use of law"), il existe 
le fait que plus il y a de règles légales, 
plus il y a un pouvoir "discréti- 
onnaire" qui est ainsi engendré. Si un 
pharmacien licencié est assujetti â 
cinquante règlements différents, chacun 
de ces derniers pourrait l'intimider 
("be harassed by") , aussitôt qu'il 
s'avéra avoir suivi la première règle. 
Une école de philosophes légaux soutenèrent 
depuis longtemps l'idée d'une société dans 
laquelle des lois précises donneraient à 
chaque individu la liberté de connaître 
ses droits exacts. * ais dans la pratique, 
l'expérience démontra que plus il 
existe de lois, il en résulte plus ae 
discrétion, et la partie officielle de 
l'état devient plus hors-la-loi ("lawless") 



croient. en générai 
d'autres lois sont 
"les garder à leur 
sentent que la loi 



DE LA PAGE 135, CELLE QUI SUIT CELLE DE 
LA CITATION PRECEDENTE 

"Pour lesnoirs, pour quiconque portant 
les cheveux longs ou des vêtements non 
conformistes, et même pour la jeunesse en 
général, la loi et la police sont devenus 
une chose à être automatiquement craintive. 
Le jeune aux cheveux longs qui conduit une 
auto sera probablement arrêté, tâtonné, 
("searched") et intimide , ("harassa") 

par la police maintes et maintes fois 

uniquement pour son apparence. Les noirs 
ont vécu la .mçme , expérience de dl.scrimation 
arbitraire pendant des années. Les jeunes 

que les "curfews" et 

mises en 

place" . 

est leur 
deux façons. Premièrement, 

on applique la loi contre eux. En second 
lieu, parce que, dans un sens plus large, 
la loi est érigée contre eux; les faveurs 
de taxation, les subventions et des 
privilèges leur sont niés et donnés à d'autre; 
uniquement pour eux, réserve-t-on des 
punitions spéciales." 

Je sais EXACTEMENT ce que Charles A. 
Reich décrit, car je l'ai vécu souvent 
pour avoir osé porter du jaune, pour 
chanter au son d'un jukebox ou/et dans 
la rue, pour avor porte un long foulard 
JUSTEMENT a la M ick Jagger ,..., 

On m'a emprisonné, intimide maintes et' 
maintes fois pour afficher mon individualisme 
EVIDEMMENT ANTI-TOUT- SYSTEÎ E- POLITIQUE 
de façon aussi VISIBLE! Mais les 
Sagittaire ne se vernissent pas avec la 

cire hypocrite johnson establish* entaria- 

niste! : '. 



existence pour 

Tous ces groupes 
ennemie de 

par la façon dont 
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Dhlla?^?^ÎL te ?? S QU '?, n ent f n 5 Parler- de collectionneurs de timbres, ou ~ 

étranger, peut intéresser un ooïleetionnëur enveloppe > venant «J'un pays 
Avant d'aller plus loin', il faudrait faire l'historiaue dt>s d<«-«.. * 

î?™« 8 - de 1 Uvra î 80n H messa S^ entre régions, pays, etc Dans les "^ 
temps anciens, des siècles avant Jésus-Christ on envoyait un mesILer 

^our^i^rL^ones^age. 10 " 8 0hemln à *»~~ «- "ult^uoe^oSîes 

aocumn^ £ fi! « = H ¥ S " iv^l^n^ïre d0 ^Titre Ui de P cr 
réaïTsër" C'est dans^??* Pétale., son importance et les moyens de la 
du "timbre-postl". ° ette etUde qUe> P ° Ur la Prière fois, on parlait 
ri'„n n J;^?' le gouvernement .britannique organisa un concours pour la création 

DU ™S pSste" a,' i % SSt ^r^° Wland Hil1 l^-nême, surnommé "lI PErI 
uu IIMBRE-POSTE", qui, a partie d'un dessin de la reine Victoria ponant 

ref H e „v° ir d U " PS ?? y et Un ^uxlème de deux pence? de couleur 

feui!! e d de Rouelle \xtl^t ¥* perforés - Us étaient imprimes surine 
l. pn ™ ln ^ qU ? lle , i:L fallalt découper chaque timbre pour les coller sur 
p f p ■ ^s les premiers jours, ce fut un-succès. D'autres pays 

En 1847 Ils Eta S ts e ?^î%^?"',. ad0ptèrent ° C Sy ? tême de c~icat Ion . 
x~ - li ? Etats-Unis en firent autant et, en 1851, le Canada qiMiHt- 

en émettant son premier timbre, le trois pence (rougê) illustrant un castor. 

LES DEBUTS DE LA PHILATELIE 

désistes 6 Î^h?"? 1 £% 2*? H ^^ deS Affaires Publiques du ministère 
philatélie: suivant, qui marque les débuts de la 

^apparition de ces vignettes postales intégrées à la.- 
:. j - :# -. . reforme des postes; avait en quelque sorte- aboli les 

classes .sociales . Il fallut attendre quelques années 
avant que, l'usage du timbre-poste se généralise- Mais 
déjà les écoliers de 1850 commençaient à collectionner 
ces timbres par voie d'échanges; on parlait alors de 
timbromanie. Les adultes prenant rapidement la manie des 
enfants, établirent des bases plus solides à la 
collection de timbres. Le premier catalogue des timbres- 
poste, imprimé par Berger Levrault de Strasbourg, le 17 
septembre 1961, se voulait complet et ne comportait que 
quelques pages. Un français Monsieur Herpin, créa en 
186*4 Je terme philatélie, tiré de deux mots grecs: 
Philos (ami) et Atelia (affranchir). Il s'était 

proposé par là de caractériser l'étude des timbres- 
poste et l'activité organisée des collectionneurs. 
Avec l'apparition des premiers catalogues, on imprima 
des albums pour faire suite à la demande des collec- 
tionneurs. Les premiers *albums à cases" virent le jour 
en 1862. En même temps apparurent sur le marché les 
revues spécialisées de timbres. Le périodique allemand 
"Der Bagar" publiait les illustrations de tous les 
timbres nouvellement émis. Enfin, en 1869, vint le 
moment où les collectionneurs désireux de se regrouper, 
fondèrent des associations qui devaient fournir une 
contribution considérable au développement de la 
philatélie. C'est ainsi que la société philatélique 
de Londres fut constituée le 10 
" Au Canada, la philatélie prit 
remarquable. Dès février 1864, 

philatélique canadienne prenait ,*..„.. 

et avait pour titre le "Stamp Collectons Records"T 
Cette revue ne comportait que quatre pages. 
"Depuis, plusieurs revues se succédèrent, parmi 
lesquelles se trouvait une revue en langue française 
intitulée "Le Collectionneur", publiée à Montréal 
en 1866. Entre ldô^ et 1950, pas moins de cent 
trente revues philatéliques virent le jour au Canada, 
"La première société philatélique canadienne fut 
organisée en 1887 et, depuis, un grand nombre sont 
ncco. Aujourd'hui on trouve des clubs philatéliques 
dans presque toutes les régions du Canada, Il existe 
aussi un organisme national, la Royal Philatélie 
Society of Canada, et une fédération provinciale, la 
Fédération des Sociétés. 
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avril I869. 
aussi un essor 
la première revue 
naissance à Montréal 
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MEDITATION S MUSICALES 



H 



Au cours de mes discussions avec les 
gens, j'ai souvent l'impression que des 
points d'interrogation apparaissent 
lorsqu'on parle de musique progressive. 
Selon Ulysse, progressif (ve) veut dire: 
"qui avance, qui se développe par degrés. 
Cette dernière qualité est celle que je 
recherche lorsque je prête l'oreille à 
quelque chose de nouveau. Ma propre 
définition se rapproche de celle de 
Larousse, mais j'y ajoute quelques petits 
points qui me semblent importants. 

Pour moi, la musique qui affiche 
l'étiquette progressive doit être 
composée de sons jamais entendus auparavant, 
d'une diversité d'instruments (bien 
connus par le musicien), d'une créativité 
nouvelle et très audible et, comme dans }a 
musique classique, je crois que la musique 
progressive doit contenir plusieurs 
mouvements à l'intérieur d'une pièce 
donnée . 

Ces qualités sont importantes, car 

elles démontrent le talent, la 'créativité 

l'innovation et la nouveauté, il. est ' 

très facile de garder un seul tempo 

comme le fait la musique disco. Quelques 

pièces musicales démontrant un 

changement de tempo et des mouvements 

facilement repérables sont, parmis 

bien d'autr-es, Supper is Ready de Genesis, 

Thick as A Brick de Jethro Tull , 

Baie Ste Marie de Cano et After the Lie 

de Tony Banks. 

Tony Banks, 
Polydor, 1979, 



A Curlous Peeling , 
CA-1-2207 



After the Lie est composé d'environ six 



iiUX.0. 



mouvements différents. Il faut se souvenir 
que Banks a prit ses racines musicales 
avec Genesis. Je dirais même que Banks 
a contribué le plus à l'oeuvre magnifique 
de Genesis. Avec l'aide de Phil Collins, 
le batteur, Banks mit à contribution tous 
ses talents d'auteur-compositeur et surtout 
d'interprète pour faire de Genesis un groupe 
pas comme les autres. D'après moi, Banks 
a su lui donner une saveur différente et 
toujours nouvelle. 

A Curious Feelinp, nous assure que Banks 
est encore très vivant. Tout au long du 
microsillon, ±1 nous fait passer de très 
bons moments. Ses doigts agiles parcourent 
le clavier comme seul Banks peut le faire. 
Banks, tantôt gai, tantôt sérieux, ne 
cesse de nous émerveiller avec ses prouesses 
Il arrive à une synthèse musicale qui ne 
doit pas passer inaperçue, n est 
flexible dans sa façon de jouer ainsi 
que d'interpréter ce qui fait de son 
microsillon un bon achat pour n'importe 
quel audiophile sérieux. 

Il nous donne tout ce qu'ils à 

donner. Accompagné de deux experts dans 
leur domaine respectif, Kim Beacon, 
voix, et Chester Thompson, percussion, 
ils nous assure que notre achat n'était 
pas vain. Je reproche seulement une 
chose à Banks; il ne s'est pas assez 
séparé de son identité avec Genesis. 

A certains moments, en écoutant 
A Curious Peeling , je crois entendre 
certaines pièces familières. Cependant 
le disque^est excellent et Banks ne souffre 
tout de même pas du syndrome du copieur ' 
chronique. 

ROGER BOUCHARD 



fr -■. 



"En fait, le timbre-poste lancé par le "Père du timbre- 
poste, Sire Rowland Hill", a largement dépassé son 
but premier. Bien que conçu pour l'affranchissement, 
il ne se^résigna pas à disparaître; ce simple "bout de 
papier" se trouva une seconde carrière qui fait la joie 
des collectionneurs. On peut s'imaginer quel serait 
l'étonnement de Rowland Hill devant la situation actuelle 
de la philatélie." (1) 



r 



POURQUOI LA PHILATELIE?? 



aaM on ******* autour de soi, on s'aperçoit qu'un tas de gens collectionnent 
différentes choses tels les cartes postales, les pipes, les cuièllers , les 
avions..., Alors pourquoi des timbres-poste? 

Il y a plusieurs facteurs: tout d'abord, on peut se procurer des milliers 
de timbres, sans crever son budget, aussi tout le monde - de toutes les ■ 
classes- s'y intéresse. Il y a aussi que ce' passe-temps favori nous apporte 
une détente fort appréciée. 
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SOURCE DE CULTURE 

On dit que voyager forme la jeunesse 
même jeunesse se cultive. 



J'ajouterais que par le 



voyage cette 
-J\6iUt& au bcu> 
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LA COUR SUPREfrlE DE L'INJUSTICE! 



Il n'y a que quelques semaines de cela, 
la Cour Suprême du Canada rendait incons- 
titutionnels les articles de la loi 101 
au Québec, faisant du français la seule 
langue officielle des tribunaux et du 
parlement. Cette loi n'existe que depuis 
environ 3 ans. Le même Jugement rendait 
inconstitutionnelle la loi de 1890 au 
Manito.ba, qui, elle, abolissait l'usage 
•de la langue française dans cette province 
Pourquoi a-t-on attendu aussi longtemps 
avant de rendre inconstitutionnelle la loi 
du Manitoba? Est T ce parce qu'on voulait 
tout simplement laisser du terrain à 
l'assimilation qui a pratiquement 

engloutie la communauté francophone de 
cette province? Par contre, on a agit 

immédiatement contre le Québec, prétextant 
que sa loi enlevait aux anglophones 

des droits protégés par la constitution. 
N'est-ce pas là une grave injustice envers 

# 

les francophones du Québec et de tout 
le Canada? 

Pourquoi garantir la protection des 
droits aux anglophones du Québec et ne pas 



le faire également pour les francophones 
hors-Quebec? Et le pire, c'est que notre 
constitution nationale consacre une telle 
injustice. Si ce n'est pas là do la 
discrimination, je me demande ce que c'est. 
Est-ce là la société juste qu'on nous 
promettait pendant les années 1970? Quel 
.lamentable échec* 

Après plus de 110 ans de confédération 
nous sommes toujours citoyens de deuxième 
classe en notre propre pays. N'est-ce pas 
assez pour justifier notre retrait de cette 

association qui continue de nous mlnoriser 

encore aujourd'hui? Malgré l'entrée 

supposèrent libre des provinces dans cette 

Confédération canadienne, on n'en continue 
pas moins de traiter certaines régions du 
pays comme des colonies soumises à jamais, 
surtout le Québec et les réglons francophones 
du pays. Mais ça pourrait bien finir par 
changer. e.e jour là, .la confédération 
discriminatoire éclatera, et nous ne seront 
sûrement pas les seuls coupables lorsque ça 
se produira 

SYLVAIN DUBE 



t {61UX.Z dz la page. 6) 

Le philatéliste peut, lui aus 
Un timbre peut vous apprendre be 
.vous donne une photo, soit d'un 
ou d'une oeuvre d'art. En possè 
vous avez l'avantage d'étudier 1 
des personnages importants, savo 
la faune, etc..., etc. De plus, 
recherches, peut situer le pays. 

Alors, il va sans dire que la 
n'est pas très dispendieuse. No 

CLUBS DE PHILATELIE 



si, se cultiver > et ceci sans voyager, 
aucoup de choses sur un pays donné. Il 
personnage, d'un animal, d'une fleur 
dant plusieurs timbres du même pays, 
es us et coutumes de son peuple, connaître 
urer la beauté de ses fleurs, en" connaître 
le collectionneur, en faisant quelques 

philatélie est une source de culture qui 
us nous instruisons tout en nous distrayant 



Depuis plusieurs années, on voit naître plusieurs clubs de philatélie au 
Canada: entre autres, celui de la région de Sudbury - Club philatêlique- 
offre plusieurs occasions de participer à des encans et à des expositions 
de timbres. Les réunions ont lieu chaque deuxième mardi du mois à 
20:00 h, à la bibliothèque de l'école secondaire Lasalle, 15*15 rue Kennedy, 
à Sudbury. En devenant membre du club vous pourrez assister à des 
présentations de diapositives, dos conférences traitant du fonctionnement 
du Service postal canadien et plusieurs autres activités. Pour de plus 
amples renseignements vous n'avez qu'à assister à la prochaine réunion 
du club de philatélie, le mardi 12 février 1980. 



(1) Bulletin des Affaires publiques du Ministère des postes 

JOANNE LACHAPELLE 
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Vzpuis quelques semainzs t l' équipz dz l'A.E.F. tA.avaA.tlz sur un projzt 
de, glande znvzrgurz. Il s 'agit de. "77 FETE"; le. {estival de* étudiant* 
franco - o ntarizns . 

V abord, on 6e iête pan.ee que c'est le. cinquième. annivzrsairz de. l'A,E,F\ 
zn tant qu' association autonome. A ta suite, d'un "OUI" prononcé zn {avzur 
d'une séparation de. la S. G. A., l'A.E.F. a vu le. jour poux la pA.zmie.xe. {ois 
à l'intérieur des cadres dz V Université Laurzntiznnz . C zst par zt dans 
szs maintzs mani^zstations culzurzlles zt politiquzs quz l'A.E.F. s'z*t 
montrée dignz dz devznir la przmièrz association étudiantz post-szcondairz 
franco - o ntariennz . 

On se {êtz aussi paA.cz que Iz 14 {évrizr 1980 marquz Iz przmizr 
annivzrsairz dz V occupation du onzièmz étage dz la tour dz l' administration 
paA quzlquzs 75 étudiants. Czttz mani{zstation t d'une durez dz 52 kzurzs , 
{it przuvz d'unz solidarité dz groupz ckzz la population {rancophonz qui 
SZ ralliait à. un objzcti^ commun a{in d ' a{{rontzr V administration. Cz n' zst 
quz suite à cettz occupation zt aux négociations qui ont suivi que l'A.E.F. 
zt les étudiants de czttz même association ont réussi à obtenir dzs locaux 

M 

centralisés . . 

Le {estival "11 FETE" est la culmintition dzs énzrgizs de l^A.E.F. pour 
Vannez 1979-80. "11 FETE" e» zst votrz {etz. Unissons-nous a{in dz célébrzr 
les victoires du passé ainsi quz czllzs dz l'avznir. 



Hélène Julizn 
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e lundi 25 février 



12hO0,au C-3 09 



20hO0: 



Le théâtre d'ia vieille 17 présente 

"PROTEGERA NOS FOYERS ETV .. (pièce) 

"POUR SALUER L'ECOLE ÏRANCO-ONTARIENNE" (f ilm) 

Rachel Paiement, à 1 ' Entre-Deux ,$ 2 . 00 à 
l'avance, $3.00 â la porte 



e mardi 26 février 



OhOO-lAhOO 
|21h00: 



Marché aux puces, â l'Entre-Deux 
Café chantant à l'Université dû Sudbury 



e mercredi 27 février 



20h00: 



M idi-spectacle; James Caveen et Marc Cyr â 
l'Entre-Deux 

"The Last Dash", au Grand Salon, bar payant 
$2.50 à l'avance, $3.00 à la porte 



Ile jeudi 28 février 



un nom 



là 20h00: 

8 



Midi-conférence, C-309, le film "J'ai besoin d' 

Le cinéaste Paul Lapointe animera la discussion qui 
suivra 

Maurice Paquin, à l'auditorium 'Fraser, $2.50 à 
1 'avance,$3.00 â la porte 



n 
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le vendredi 29 février 



M idi-spectacle: 
le Département de l'ABSURDE 
à" 1 'Entre-Deux 



samedi et dimanche 
(1,2 mars) 

tournoi d ' échecs , Salle à 
manger du Recteur" 

12h00 
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marché aux puces 






le mardi 26 février 1980 
à l'Entre-Deux, de lQhQO à WhOO 
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PROTÉ&ER A NOS 



Centre Jarret t 
céramique 





C.N. T B. 
artisanat 
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ICt^ÉATfOW COLLECTIVE) 




Indian-Esklroo Eriendship Centre 

artisanat 
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H élène La for sa 
poterie 
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Raymond Lalonde 
"T-shirts", macaron s 



Pâtisseries 



< . 




e tutult A3" 

février «80 

a midi 



Centre communautaire de Hanrosr 
Atelier de tissage 
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James Caveen et Marc Cyr 

Ces deux jeunes compositeurs-interprètes ont déjà présenté maints spectacles dans 
la région sudburoise(Cambrian, Grande Danse Populaire, semaine d'accueil de l'Université 
Laurentienne, la Ruche des Artistes...). Les deux sont étudiants de deuxième année au 
Collège Cambrian. James étudie la guitare tandis que Marc étudie le violon. 

Ils présenteront un midi-spectacle, le mercredi 27 février, à l'Entre-Deux de 
l'Université Laurentienne. Le tout promet d'être fort intéressant. 
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J'ai besoin d'un nom 



Les forces jadis canalisées des Franco- 
Ontariens — qui leur ont valu la reconnaissance 
de certains droits, en particulier dans le domaine 
scolaire"— s'effritent el se dispersent. Sans 
leadership valable, ils sont noyés, perdus dans 
une mer anglophone. 

Le climat est à la défaite. L'ACFO (Asso- 
ciation canadienne française de l'Ontario) est 
sans pouvoir et ne rallie pas ta jeunesse; ses 
membres, essoufflés, usés par les luttes suc- 
cessives, repliés sur eux-mêmes, affichent une 
grande méconnaissance des problèmes réels 
du milieu. D'autre part, les actions isolées, si 
elles soulèvent l'intérêt de certains groupes, 
n'entraînent pas l'appui massif auquel on 
pourrait s'attendre. 

Tout n'est pas perdu pour autant car il 
semble que lesjeunessoientàla recherched'une 
identité propre. Leur théâtre, leur poésie, leur 
chanson reflètent cette volonté d'en arriver à 
vivre dignement, en français et à part entière, 
dans un pays où ils sont nés et où ils participent 
activement au développement de la vie écono- 
mique. Ce qui leur manque pour se manifester 
politiquement, ce sont des chefs articulés et 
une organisation décidée à se donner des plans 
d'action et des moyens de les réaliser. C'est une 
décision collective et impérieuse pour pouvoir 
poursuivre le dialogue avec les anglophones, car 
si les positions de ces derniers se sont 
récemment durcies face aux revendications des 
francophones, c'est peut-être, comme tente de 
l'expliquer un homme d'affaires de Sudbury, 
parce qu'ils doutent de la représentativité de 
leurs interlocuteurs... 

J'ai besoin d'un nom explore donc les 
multiples facettes du contexte social dans lequel 
évoluent les Franco-Ontartens. Dans la rue, 
lors de manifestations artistiques, d'échanges, 
de colloques, de congrès, la caméra s'efforce 
de prendre le pouls de la population. Les 
interventions nombreuses, timides et mitigées 
ou ardentes à défendre la cause permettent de 
trouver les véritables raisons du malaise, de les 
cerner, de les étaler enfin. C'est un document 
important qui révèle un état de fait inquiétant 
car il y va de la survie même du groupe d'avoir 
des représentants qui sauront faire valoir ses 
droits. 



Réalisation; 

Paul Lapointe 

Recherche; 
Paul Lapointe 
Françoise Halde 

Régie: 
Daniel Louis 

Images; 
Roger Rochat 
Laval Portier 
Martin Delisle 
Robert Guertin 

Prise de son: 
Paul Turcotte 

Montage: 
Vafmont Jobin 

Montage sonore: 
Gilles Quintal 
Paul Demers 

Mixage: 
Jean-Pierre Joute! 

Chansons et musique: 
François Lemieux 
Robert Paquette 
Pierre Germain 
Marguerite Lemieux 
Philippe Lapointe 
Yolande Cove 
Marc Royer 

Métrage d'archives: : 
Société Radio-Canada 

Administration: 

Marc Daigle 

Secrétariat 
de production: 

Yolande Cove 

Production: 

Georges-André 
Prud'homme 




RACHEL PAIEMENT 



On peut dire avec certitude que Rachel 
Paiement n'a plus besoin de présentation 
formelle à Sudbury, ni dans le Nord de 
l'Ontario, ni dans le sud, ni au Québec... 

Pour ceux et celles qui ne la connaissent 
point disons que Rachel vient de chez-nous 
(le Nouvel Ontario), qu'elle joue de la 
guitare, qu'elle a une voix cristalline et 
qu f elle a quatre disques à son actif('avec 

"CANO"). 

La sensibilité et le réalisme sont les 
complices de Rachel Paiement. La pureté de 
sa, voix montre, étale, affiche, tout ce qui 
se trouve au-delà d'elle, mais tient compte 
de la réalité, qu'elle apprécie avec 
justesse. 

Rachel présentera un spectacle, accompagnée 

du bassiste John Doerr, le lundi 25 février 
1980. Le tout se déroulera à l'Entre-Deux, 
à compter de.20h00. Réservez vos billets.» îî 



"The Last Dash" 



Que dire de ce groupe? D'abord, disons que, comme Rachel Paiement, ces j eunes musiciens 
talentueux proviennent du Nouvel Ontario et que quelques-uns d'entre-eux ont connu d'énormes 
succès au niveau national. Certains membres du groupe ont eux aussi, quatre disques à leur 
actif, mais sous un nom autre que "The Last Dash". A cet égard, nous ne pouvons vous en 
dire plus. 

Nous pouvons cependant vous dire, qu'ils offrent à leur auditoire, un menu varie de rock, 
de jazz et de blues: le tout étant couronné d'une maîtrise sur scène qui fait plaisir à 

voir. 

"The Last Dash" présentera son spectacle le mercredi 27 février, au Grand. Salon de 
l'Université Laurentienne, à compter de 2.0h00. Puisqu'une salle comble est prévue, nous vous 

conseillons d'acheter vos billets à l'avance. 
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Maurice .Paquin est un chanteur fantaisiste. Son spectacle est inspiré d'éléments qu'il puise au 
plus profond de son expérience personnelle. 

Il fait le lien entre sçn vécu et ce qui se passe à son auditoire dans une perspective humoristique 
Sur scène, c'est le pitre fougueux, habillé en "knichers" plaids à allure alpine, débordant d'énergie 
et prêt a jouer des tours. En coulisse, il est sérieux etpui, même calme. Cela fait contraste avec 
le rythme vertigineux de sa présentation fantaisiste, mis en scène et hors scène, il demeure un 
innovateur. Ses intérêts vont de la chanson fantaisiste à la philosophie orientale. Paquin a fait 
plusieurs enregistrements pour les disques "Fantastic" quand il était chanteur soliste avec un 
orchestre Ye-Yé (I^s Loups) entre 1965 et 1969. Il a enregistré deux disques pour "RCA Victor" en 
1969 et 1970. A c et te^ époque-là, il faisait carrière seul sous le pseudonyme "Francis Gregory". 
"C'était la rage à 1 ' époque "j dit -il. "On prenait un pseudonyme pour imiter les grands." Paquin* 
n'est rien d'autre que merveilleusement "paquinesque " . * 
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LE G ROS BOUT DU RHINOCEROS 



La jeunesse rhinoFëroce me fait déjà peur. Son esprit stagnant et sa peau épaisse représentent pour ce 
journaliste sans travail, la seule solution illogique à un monde libéralement conservateur et inconceva- 
blement chloroformé. Les intellectuels, semble-t-il, se baignent dans le déficit "internormal" de la 
diarrhée collective. Le candidat sudburois s'en contrefout. Entre deux bières, se grattant la corne 
avec le gros orteil de son pied gauche, il développe sa thèse incohérente qui consiste â "rhinormer" le 
manque "poédé formé" de la totalité. Encore vivant, il me raconte l'histoire d'un jeune Rhinocéros au 
jardin zoologique deGranby qui, pour l'instant, joue le double rôle de chef de parti et de professeur de 
Rhinocërologie. Chemin faisant, il me présente la table des matières des Rhinocéros. 



"(...)-Nous placerons la figure d'un Rhinocéros dans le Zodiac à la place d'un 
des deux G émeaux. 

-Nous interdirons la bombe atomique et les voyages dans la lune parce que ça 
dérègle la température. 

-Nous encouragerons la recherche sur les machines à beau-temps pour faire du 
Canada une seconde Floride. 

-Nous interdirons dans toutes les écoles du pays l'enseignement de la théorie 
de l'évolution. 

-Nous instituerons le service militaire obligatoire afin de former notre belle 
jeunesse et lui donner les vertus d'ordre, de justice, de patience, de tempérance 
de chasteté. (.. .)"_ 



Pour de plus amples renseignements ne 
Enfin, n'oubliez pas qu'un vote pour un 
système actuel. 



z pas â la conférence de 
partis traditionnels, 



qui n'aura 



e une 



lieu 

du 



Lechira 



1 Le parti rhinocéros programmé , 

Les éditions de l'Aurore, Montréal, 1974 
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_ Le parti communist e ouvrier 

droit â l'Éducation françf^ du "^«îr.TÏ'.SÎ^'ritîl"» ^uT^r 1 " 18 ^^ d ° Uir *" plel " 
devrait nous garantir ce'droit en l inscrivit .«I«nî "«êti?»"^ ^naSI-nî." "^ '* fédëral 
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Note de. la Re.dac.tlon: 

L' è\dlte.uK de cette, /tevue a mZ6 à la di6po6<ltion de.6 pcuut&é qui 6e. 
put 6 entant aux tle.cti.on6 du 18 l£v*ilz)i de. V espace. a^ln de. le.uti pe.nme.ttni 
d'établi*. -£eu/u plate.- &oHme.6 ë.le.ctoiale.6 . Se.ul6 le.6 pafitl6 Rhi.no c&>io 6 e.t 
Communl6te. OuvMe.fi en ont pio6<Lt&. C'e.6t pe.ut-e.tfie. 6lgnl&lcatl{ dz6 
pfifoccupatloni qu'ont le.6 tftoÀ.6 pa/it+6 maje.aA.6 &ace. â. la mlnosiitf 
fitianco ~ o ntax.le.nne. . 

Vaniel Catje.n 
_ RZdacte.UK 
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L'histoire d'un pays;un conte, une musique.. 
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Un mot qui chante, qui parle, qui pleure, 
comme un vent de printemps, d'été, d'automne, 
d'hiver: une berceuse, une armoire de bois, un 
rouet, un vieux berceau. . .Une marguerite, un pin, 
un bouleau... Un sculpteur qui travaille à la hache, 
un fermier qui fait de la terre, une femme qui soigne 
les vaches, une jeune fille qui devient mère... Un 
pays de terre, de forêts, de rivières, de marais, 
de neige, de moustiques. . .Un pays froid, chaud, 
dur, doux. . . 

Voilà à quoi les premiers Français avaient à faire- 
face. Ils ont transforme ce pays par la sueur de 
leur poitrine, mais ce pays sauvage les a sculptés, 
a imprimé en eux un goQt de survivance et d'épanouis- 
sement . 

Longtemps, les Canadien-français sont restes 
isolés dans leurs villages. Longtemps, ils ont vécu 
de souvenirs. Les paroles de la chanson changent 
mais la musique demeure la même. C'est ici, le pays 
où naît un nouveau peuple. 

L'automne devient l'hiver et grâce à nos mères 
courageuses qui tissent les ceintures fléchées... 
nos pères se tiennent bien au chaud lorsqu'ils' 1 
entreprennent leurs besognes quotidiennes. C'est 
ainsi que naît la culture canadienne-française, à 
partir des gestes et de la vie de tous les jours, des 
traditions, des mets... 
-',.. Et malgré l'Anglais qui s'installe, le Canadien 
.:, tente de poursuivre sa vie de défricheur, à l'ombre 
de l'église. Les oeuvres littéraires du Canada 
français' témoignent d'un peuple lié à la terre et 
au clergé. En dépit de l'invasion anglaise, le 
peuple canadien réussit a demeurer une collectivité 
grâce à son isolement et son homogénéité. Depuis, 
le rôle de l'église a été transformé de manière 
radicale. La révolution tranquille apporte des 

changements radicaux- à un peuple et à ses institu- 
tions. 

Le Canadien- français d'aujourd'hui doit d'abord 
s'accepter en tant qu'individu, puis se réaliser 
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DATE LIMITE POUR LA 
REMISE DES ARTICLES 

LE 27 FEVRIER 1980. 



dans la société pluraliste d'un Canada moderne. 
Cette création de soi entraîne nécessairement un 
refus du conformisme; refus qui ouvre l'éventail et 
permet un regard neuf sur le monde. 

Autrefois, le "Canadien" parlait français et les autres 
c'étaient les "Anglais". Aujourd'hui, tout le monde 
au Canada est canadien. C'est ainsi que les 
Canadiens-français du Québec, oubliant la présence 
des minorités canadiennes- françaises dans les autres 
provinces, ont décidé de devenir "Québécois". 

Le Québécois est devenu soudain conscient de ce 
qu'il est, et l'expression de cette identité se 
répand de plus en plus, non seulement au Québec mais 
également dans toutes les autres provinces. 
Cependant, le Canadien de langue française ne peut 
plus vivre en tant que provincial. Il doit arriver 
en ville et s'emparer des moyens qui décident de son 
sort. Il est ici, chez lui. Il a une culture qui 



exprime sa réalité a lui, ce qu'il a dans le ventre. 
Sa culture est une manifestation quotidienne de son 
intériorisation sociale. Il n'est pas Immigrant. Le 
Canadien-français d'aujourd'hui doit dépasser 
l'exclusivité verbale et écrite pour enfin accéder 
à "l'âge de l'action". D'ores et déjà, il doit 
déployer toute son énergie en vue d'une fin. Il se 
doit d'intervenir directement dans l'ordre des choses 
pour se défaire des chaînes que lui a imposé 
l'histoire. 

Le Québec est la source de la culture 
canadienne-française. L'Ontario est, après le 
Québec, la province où il y a le plus de Canadiens 
de langue française. En buvant périodiquement a la 
source, les Canadiens-français de l'Ontario seront 
en mesure non seulement d'établir une culture 
canadienne-française assaisonnée d'ingrédients 
franco-ontariens, mais aussi de la diffuser .Mettons 
la main à la pâte. La musique sera la même, seul 
les paroles auront changé. 
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LES PENSEES VU MOIS 




"Noua ne pouvons acczpte.1 ce* hiftltdQe. dan6 
ce4 cond<Lt<Lon6 ." 

ttcLULpa.64>ant. 



"La aultutio. ne a 1 hlKïti paà; zlle. 4e con 
q tu. ZKt . " 

Matiaux . 
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MOTS DU PRESIDEN 

POURQUOI UNE UNIVERSITE 

FRANCOPHONE? 



Un principe vient d'être établi. On ne veut 
plus se faire chier sur le dos. Finies les lut- 
tes insignifiantes et inutiles. Il faut viser 
plus haut. Le bilinguisme est une illusion créée 
par le gouvernement pour plaire a une consti- 
tution démodée depuis 113 ans. Notre instinct 
de conservation nous rappelle que nous sommes 
des êtres collectifs en voix de disparition et 
que le statu-quo du système légaliste et démo- 
cratique essaie toujours de nous écraser. 

Davis refuse en pratique et accepte en prin- 
cipe de nous donner une école unilingue a Pê- 
ne tang . 

Il faut dès maintenant exiger des écoles pri- 
maires, secondaires et post-secondaires de lan- 
gue française. Il suffit seulement d 'avoir le 
besoin dans une communauté pour avoir le droit 

* 

à ces écoles. Ce n'est que par une éducation 
française et non-conf essionelle que les Franco- 
Ontariens vont pouvoir assurer leur présence 
dans cette province. Une* éducation qui permet 
de vivre, de s'exprimer et de s'épanouïr en 
français . 

C'est pour ça que l'A.E.F. exige une université 
homogène de langue française ♦ 

Je vous laisse donc sur cette note. ^ on terme» 
en tant que président de la seule association 
universitaire homogène de langue française de 
la province, achève. Cette année l'A.E.F. a 

+ 

vraiment oeuvré pour un avenir meilleur en fran- 
çais et j'espère qu'elle va continuer ainsi. 
Il reste beaucoup d'ouvrage à faire avant de 
gagner notre université. Il faut donc que le pro- 
chain conseil continuela lutte. C'est notre seul 
espoir et la seule solution! 

Maurice Lapointe 
Président A.E.F. 
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"Les cadres" 
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Quoi dire? 

Que c'est notre dernier mois au sein 
du conseil de l'A.E.F.? Malgré l'année 
superbe qu'on vient de vivre, il s'agit 

plutôt de parler du présent, sinon du fu- 

t ur . 

En ce qui concerne l'éducation, les 
Franco-ontariens sont arrivés à une impas- 
se. Le cadre dans lequel nous avons fonc- 
tionné depuis je ne sais quand nous a per- 



mis d'acheminer (p'tit train va loin) en 
"bouêtant" vers une amélioration de notre 

i 

éducation; moyen d f assurer une survie. 

*< aintenant , nous pouvons cettaine- 
ment nous dire plus solidaires, plus comr 
batifs, plus autonomes. Mais cette auto- 
ftotnie est gravement handicapée, sinon bri- 
mée, par ce "cadre". Je crois qu'il est 
essentiel pour les Franco-ontariens de 
comprendre que ce cadre n'est là que pour 
nous handicaper, nous brimer notre autono- 
mie, lorsqu f il faut négocier celle-ci, et 
se soumettre même à lutter d'une certaine 
façon démocratique, "ce terme qui est me- 
le à toutes les sauces, camouflant le goût 
comme le fait le ketchup Heinz". Il 
faut commencer par voir que si nous lut- 
tons d'une façon démocratique, il ne faut 
le faire qu'à l'intérieur de no s cadres, 
nos propres structures, et non les leurs, 

car la démocratie n'assure t-elle pas le 
pouvoir de la majorité? M inoritaire que 

nous sommes dans leur cadre juridique, la 
lutte a été, **et sera stérile. Il faut aus- 
si cesser de croire en la bonne foi de cet- 
te majorité* Elle ne pense qu'à elle même, 
puisque c'est le "démocratie way". Fftri '• ' J • 
donc le paternalisme, et la crainte qui 
nous incite toujours â nous assurer, 
qu'ils sont d'accord avec ce qu'on fait, 
ce qu ' on pense . 

Il nous faut la "liberté"; liberté de 
façonner nos* propres cadres. Une liberté 
qui n'est pas à négocier, car "lorsqu'on 
négocie la liberté, elle cesse d'être elle 



* { 



même 



Dorénavant, nous nous charge- 
rons de ce qui nous est droit! Nous crée-' 
rons nos propres institutions. Finie la 
lutte à l'intérieur des institutions qui 
nous ont engouffrés et qui veillent à nous 
garder minoritaires puisque cela assure 
notre assujettissement. Ce sera des lut- 
tes déjà perdues comme celles que nous a- 
vons entreprises depuis le début, à l'uni- 
versité; au sénat, au département de sci- 
ence politique, en commerce, etc..., au 
gouvernement provincial et fédéral. 

L'union de nos forces, de nos ëner- 

t 

gies. i'ëveillement de notre population 
à ces tactiques d'assujettissement, assu- 
rera notre succès! La lutte recommence 
(même s ' elle n'a jamais cesse), mais d'une 
nouvelle envergure. Soyons certains de 
goûter à la yictoire, une victoire si 
longtemps attendue; la vraie victoire! 

François Legault 
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Béton 

Agglomérat artificiel de cailloux 
Ciment hydrolique, matière pulvérulente 
Solution saline, sirop Staline 
Mélange d'argile, mortifié, mastiqué 

+ 

Dessiccation cimenta ire des cerveaux 
; Plaqu.ë.s, scelles et enduits 
Par le plastique anti calcaire, 
De la compétition et de la grosse piastre 

i 

É 

Ciment métallique, ciment de lapidaire 
Cimenter, cimentation , symétrie d^asphalte 
Mélange de chaux, de plâtre, de mortier 
Torchir, stuquer , piser , figer 

Une brique, deux briques, trois briques 
Béton, bâton, colon 

Malaxé par la pâte dure et cuite 

Robot rëgimentë et contrôlé d ' I . B M . 



Un édifice vient de naître 

Un système vient d'être renforci 

Par la peur, la terreur et le sublime 

Comme on fabrique du béton bleu, blanc, 



Non.' Jamais deviendrais-j e ni un néo-conservateur J 

ni un néo-Nazi, 

ni un pilo'te kamikazi 

qui en tuant rugit 

de son avion : "Banzai baby.*", 

vu- le Japon américanisé 

(comme le reste de la planète qui s'est trop 

mécanisée! I ï) 

f 

da.nle.1 to4.Z^/tÀ.d ihéaume 



rouge 



H0RMIPAS 



(Ma chambre, maison parentale, 
0:15-0:26, 22/ 1/ 1980, deuxième jour 
de Verseau. ) 

Anti-politicoprotocol 

r 

Mon Ame/Anima-Yin;mon Animus-Yong. 
Mon Logos tonitrue comme le Big Bang 
Kosmik 

datant des origines chères à l'astrophysique 
Mais je ne voudrais guère 
avoir le surplus de chair 
d'Otto Lang. 

je ne crois pas en l'usage pêcheur du S.I.N. 

qui au-dedans de moi . 

aboie 

comme le légendaire R in -Tin -Tin. 

(Disparaissent en Iran 

les étudiants, 

marionettes d'un khomeinisme, de ce tyran!!! 

Il en est ainsi avec TOUT militant ^ 

violent! lïll) 



Sabâ-samedi 12/1/1980, 16:^7-16:57, 
The Villager, Centre-Cité ,Sudbury. 

Clarions de l'Au-delà 

j'ai vu des constellations d'Azur 

gazouiller infiniment 

des hymnes transcendants 

au Kréateur de cette Astrale Nature. 

j 'auditionne encore les fugues antiques, 

kosmiks qui s'éternisent 

et éthérisent 

sans cesse nos inquiétudes traumat iques . 

Le Ciel se' rubisa 

de sonates bachesques 

devenues presque 

aussi enchantées que Terra Nova 
d'un lendemain 
très prochain. 

Onze caravelles 

magiques silloneront 
d'horizon en horizon 
les mers stellaires éternelles.' .' .' 

.'.'.'je crois avoir enfin compris 

les charmes inouïs 

et terrestrement incompris 

de l'Essence Infinie!!! 

Planète humaine, réveille-toi 
de ta torpeur, car la Voix 
résonnera 

jusqu'au tintamarre du glas 
de Kali Yuga 

qui viendra 

te dérober des silences mortellement 
ingrats. . . 



danlo.1 Wllifold théaume. 
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Atelier de musique traditionnelle 
à l'Entre-Deux (C305) Ecole des sciences de léducation 



Le vendredi 8 février à )2h00 



Entrée gratuite 



amphithéâtre (125) 
Le vendredi 8 février à Uh30 



EN VENTE 



Le vendredi, 7 mars, il y aura une vente d'é- 
îuipement stéréophonique à l'Entre-Deux. Les deux 
systèmes sont composés uniquement de pièces "Re- 
ilistlc". Ils seront exposés entre 13h00 et 15h00 
Le premier système comprend: 

1 amplificateur avec radio sta-15 a.m.-f .m. 
lélectrophone lab 12c 

2 haut parleurs mc-1500. 

Le deuxième système comprend: 

1 amplificateur avec radio sta-15 a.m.-f. .m. 

2 haut-parleurs mc-1000. 

Toutes les pièces sont usagers et^dans certains 
cas, auront besoin de réparations. 
La meilleure offre"! * emporte. 
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A vendre 

Une table tournante TECHNICS SL-23 à engagement 

direct'. 

Un amplificateur SCOTT 30 watts R.M.S. 
Deux boîtes "KEW-2" avec capacité de 60 watts. 
Le tout est en excellent* état et à un prix 
réduit de $500. eâ. Veuillez appeller Marc au 

675-8239 et laissez un message. 
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vu probablement devine que je p^ e de ^oceupotùm du onzième Stage de £a towi de U blbUotiqw 



c*tfie y 

6Wt£ouZ maZh.ejjA.ztUi 



dQA.iviQA4> 






V'aiWie. pcuU e.vUaÀ.yid 
£z& mÀUXanU 6/ia.ncophoneJ> 

tÀJOYlb. 

&IO.V0 pouA 1<la "c£ou)nA"\ 



<L ont pviUquZ une. o^yulve machÂxzveUque. a^ln de. &Lt>cJildXXeji 
b<xAA qu avorte*. V e.rvteyvte. embn.uonnaÂjie. intAe. lu d&ax oAAaoJn- 



Toute* cw wuAt^,mu4teuu-damu, n'ont qu'une, solution poun. nou6 t é^ancopkone*. 



facA/LOie. à touà {6ou& peut-tOte. aux ge.nà de, cuUuAe. biZLngue.) . o««*f»»w ^e^ct oene 

aa cnejJiLn ae.pua> 1974-1975, moment où £'A.E.F. ((at tonmle. à paJvUn. de. la S G A -A G F \no AJnPo a r f n „: 
en Ç^*%£*%""*P>»>Î depuzs Zc^t^l), le *toJZ£$£ %&&*£££ Ivcee^n/ln lait 
rfJÏ's J„ - Ç P^, de P° u ^-tît' ce «^ coniActue une évolution centaine. Pe p£u* un adS^titeui haït 

BW*. la tenait* «Tlïït», « AT U ^ MeU dZ F K -V\ î " d °P té ' d ^'"WAWIMITC,une HtoototJLon ext- 
?^« ;9*r^'„,ri.T^ S f £ f <! f tHC0 "°"* me "" e daw £e Hotd-OntaJUo loti de ia n&unlon du vingt-deux 

I 

l/o^ez-vou4>cfte/L5 co-£tudLant6 et adjrUjvUtfiateufu , V IdU n'e^t pa& 
au problème. 6>umc.opkone. r eh bien dZbvicu 6 ez-voaé de ce* »Wdam /^oq 4 » 
jomaAA rfe ^euenct^ae^: L'UWI^RSTTH VU UQUVEL-QHTAPJtO 



iolle. SU. voua voule.z voua d£basutA&eA. 
en levJi donnant ce ou'116 ne. ceAàeAont 



VanleZ Caye.n 
RZdacte.uA.. 
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mise en candidature pour les 

différents postesd \AL£ 



I 



ï 



1. Un président et un vice-président élu 



s en équipe au suffrage universel 



I 



2. un représentant de chacune des facultés de l'Université Laurentienne : 

a)Humànités 
b)Sciences Sociales 
c) Sciences 

r .„ fl COT> «_ S1 ee d)Ecoles Professionnelles 

ious sont élus au suffrage sectoriel. 

3. Un co-ordinnatear pour chacun des trois comités suivant: 

a)pfopagande 
b)relations extérieures 

i t„. ., *. --. cjsocio-culturel 

I Tous sont élus au suffrage universel. 

4. Un sénateur étudiant élu au suffrage universel. 



I 



I 



I 



Tout membre de l'A. E. F. au 

J voter aux. élections . 



.notent des élections peut poser sa candidature â un des postes et peut' 



a 
d 



u président des élections. cette semaine a l'Entre-Deux ou auprès 



L'heure et le lieu des urnes électorale 
| affiches . 



seront annoncés dans le prochain RE; ACTION et par d 



\ 



es 



Pour de plus amples informations adressez-vous a- président Hpo Si «„#.■** 
La tenue du scrutin aura lieu le 10 mars 1980? P resident des élections; 



B 




Claude Vincent 
Président des élections 

855-3403 ou 
675-3170. 



I 
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